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Moult – Lotissement Le Val des
Cigognes
Opération préventive de diagnostic (2012)
David Flotté
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet de construction d’un lotissement d’habitation par la société Foncim, sur les
parcelles A 432 et 433p de Moult, a donné lieu à l’émission d’un arrêté de prescription
de diagnostic archéologique. Les terrains se trouvent au sud-est du bourg, à l’est de la
RD 40 et à l’ouest du château moderne. Ce projet se développe sur 64 882 m2. Le projet
occupe le sommet du versant gauche de la Muance, affluent de la Dives, qui s’écoule du
sud vers le nord en longeant une butte annonciatrice du Pays d’Auge à l’est des bourgs
de Moult et Argences. Le terrain montre un profil en cuvette dissymétrique : il culmine
à 29 m NGF au nord-ouest, marque un creux pendant 50 m à 24,75 m d’altitude, puis
reprend de la  hauteur jusqu’à retrouver une cote à  26 m au sud-est. Ainsi,  sur une
distance de 225 m, l’emprise est traversée par un vallon orienté selon un axe nord-est –
 sud-ouest.
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Fig. 1 – Plan général du diagnostic
DAO : Inrap.
2 Les  sondages  ont  permis  de  mettre  en  évidence  de  nombreux  vestiges,  presque
exclusivement à l’est du vallon. Le premier pan de ces vestiges consiste en structures
maçonnées  pour  une  petite  part  et  en  structures  fossoyées  (fosses,  fossés)  pour
l’essentiel. Seuls huit lots mobiliers ont été recueillis : il s’agit de céramique médiévale
qui renvoie pour deux lots aux XIIIe et XIVe s., et pour trois autres au bas Moyen Âge sans
plus de précision. Trois occurrences renvoient à la période gallo-romaine.
3 C’est dans ce cadre chronologique ténu et imprécis qu’il faut interpréter les vestiges. La
tâche est d’autant plus compliquée qu’on n’observe presque pas de recoupements entre
les structures. Pour le coup, cette caractéristique négative plaide plutôt en faveur d’une
contemporanéité  « générale »  de  l’ensemble.  Trois  édifices  ont  été  identifiés.  Le
premier  se  présente  sous  la  forme  d’un  mur  maçonné  de  26 m  par  plus  de  8 m,
démonté,  délimitant  un  espace  rectangulaire où  se  laissent  lire  des  subdivisions
internes qui pourraient correspondre à un bâtiment. À 20 m de là, figure un second
bâtiment, sur poteaux celui-là, dont un des côtés mesure 7 m et l’autre au moins 3 m. Ce
bâtiment abrite une structure de combustion. Le troisième bâtiment est plus modeste.
Il est formé de quatre creusements disposés selon un plan trapézoïdal de 240 cm x 100 à
240 cm. Les deux bâtiments sur poteaux semblent inscrits dans un système de fossés
parcellisant l’espace. On saisit mal le lien que ces fossés entretiennent éventuellement
avec l’édifice en pierres. Ces fossés et ces trois structures bâties sont dans le même
temps  inscrits  dans  une  foule  de  fosses  maculiformes,  rectangulaires  ou  d’amas
décamétriques qui se densifient en direction du sud-ouest, à mesure qu’elles s’éloignent
des bâtiments, tout en restant localisées sur la bande de terrain où le substrat a une
tendance sableuse. Leurs profils, leurs profondeurs, offrent une assez grande variété
qui témoigne de fonctions probablement variées, de type carrières sableuses, trous de
Moult – Lotissement Le Val des Cigognes
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
plantation par exemple. Aucun mobilier ne provient de leur comblement et hormis leur
association spatiale avec les bâtiments, aucun autre argument ne plaide en faveur de
leur  attribution  à  la  même  occupation.  Au  final,  il  est  difficile  de  caractériser  cet
ensemble  très  dense  avec  certitude.  Pour  autant  il  nous  semble  que  le  bruit
chronologique  le  plus  persistant  est  celui  émis  par  les  vestiges  médiévaux  du  bas
Moyen Âge  (XIIIe-XVe s.),  lesquels  sont  concentrés  dans  le  secteur  des  bâtiments.  La
présence encore plus discrète de mobilier gallo-romain (dans le comblement du vallon
et dans un horizon hydromorphe) est peut-être le signe qu’une occupation de cette
période se dissimule dans le plan masse. Ce défaut de certitude chronologique absolue
n’enlève rien à l’intérêt de ces vestiges qui sont très massivement présents sur une
superficie  de  1 ha.  Ils  témoignent  d’un  mode  d’occupation,  probablement  de  type
habitat, encore pas ou peu connu dans la région que ce soit pour la période médiévale
ou la période gallo-romaine.
4 Le deuxième pan des vestiges est sédimentaire et potentiellement archéologique. Le
vallon a archivé,  sous 70 cm de limon argileux brun,  un sol,  probablement de rang
interstadiaire, de type sols gris forestiers à steppiques (fin stade isotopique 5, début 4,
60  à  110 000 BP),  préservé  localement  grâce  à  la  morphologie  du  vallon.  Ce  type
d’archive est rare pour ce qui concerne le bassin versant de la Dives et à ce titre des
analyses  complémentaires  (micromorphologie,  palynologie,  malacologie)  sont
nécessaires à l’étude de la nature de ce sol. Par ailleurs, dans l’hypothèse où la datation
pléistocène serait correcte, il prend une dimension d’archive archéologique potentielle.
Les tranchées de sondage n’ont pas permis de mettre en évidence la présence de silex,
mais le vallon se développe sur plus de 220 m de longueur pour une vingtaine de mètres
de largeur moyenne dans l’emprise des travaux. Il n’a été sondé sur toute sa profondeur
qu’à  un  taux  très  inférieur  à  10 % :  il  reste  donc  possible  qu’une  ou  plusieurs
occupations  humaines  ponctuelles  aient  échappé  à  la  détection.  La  rareté  de  cette
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